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VERS LES 
SOMMETS 

 
 

Périodique mensuel des 
Compagnons de l’Immaculée Conception 

 
OCTOBRE 2017 31èmeANNEE   N°3 

 
TON MOT D’ORDRE : APOSTOLAT 

 
 
LE VRAI BUT DE TA VIE : sauver tes frères pour la vie éternelle, bâtir la Cité de Dieu, 
l’Eglise, préparer la Cité éternelle de Dieu… TOUT LE RESTE n’est qu’accessoire. 
 
Le sens de ta vie, ce n’est pas au monde qu’il faut le demander. Autour de toi, il y a tant 
d’hommes pour qui ne comptent que les choses matérielles ou en tout cas les biens de cette 
terre… DIEU SEUL détermine LE SENS DE TA VIE. 
 
Comment donc consacrer ta vie à des œuvres purement terrestres, tellement médiocres, 
passagères alors que le Seigneur t’invite à réaliser une œuvre éternelle en répandant autour de 
toi sa lumière et sa joie ? 
 
LE SEIGNEUR COMPTE SUR TOI. Vois quel honneur il te fait, lui, le tout-puissant, 
l’infini. Rien de plus merveilleux dans ta vie ! 
 
Il compte sur toi pour sauver tes frères, pour leur transmettre par tes paroles et par toute ta vie, 
sa paix et son amour, pour les amener à partager un jour sa gloire et sa joie. 
 
Combien cette mission te grandit ! Mais combien aussi elle devrait te faire trembler. Un jour, 
le Seigneur te demandera compte du salut de tes frères. Quelle joie si d’autres étaient sauvés à 
cause de toi ! Malheur à toi si d’autres se perdent parce que tu n’as pas eu le souci de les 
sauver ! 
 
C’est de TOUTE L’HUMANITE que le Seigneur te demande d’avoir un souci brûlant. Ce 
mois d’octobre, MOIS DES MISSIONS, te le rappelle tout particulièrement. Un VRAI 
CHRETIEN doit être MISSIONNAIRE PAR TOUTES LES FIBRES DE SON AME. 
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IMPREGNE DE CE SOUCI APOSTOLIQUE, de ce souci MISSIONNAIRE, ta prière, tes 
souffrances, tes sacrifices, toute ta vie. 
 
Tu sais que le CHRIST TE DEMANDE SURTOUT D’ETRE SON TEMOIN à travers les 
mille et un détails de ta vie. 
 
QUEL RAYONNEMENT sera le tien si tu portes vraiment dans ton cœur un souci ardent de 
donner le Christ à tous ceux que tu côtoies, de les entraîner tous vers lui et SI VRAIMENT 
DANS TA VIE TOUT PARLE DE LUI : ta ferveur, ton amitié, ta disponibilité, ta joie, ta 
fidélité au devoir… ! 

UNE ARME PUISSANTE 
 
 Connais-tu l’origine du chapelet ? C’était au Moyen-âge. Une hérésie très pernicieuse, 
l’hérésie des Albigeois, s’était répandue dans le Midi de la France. Saint Dominique, avec ses 
premiers Frères Prêcheurs, avait entrepris de prêcher partout pour réfuter les erreurs et sauver 
ainsi l’Eglise du grave danger qu’elle traversait. Mais, malgré tous les efforts déployés, 
l’hérésie gagnait du terrain. C’est alors qu’une fois de plus, la Sainte Vierge se pencha vers 
ses enfants pour manifester l’immense tendresse qu’elle nourrit à leur égard et sa sollicitude 
toute maternelle pour l’Eglise. 
 
 Un jour, elle apparut à Saint Dominique et lui dit : Vous cherchez un remède contre 
l’hérésie qui ravage l’Eglise. Ce remède, je vous le donne. Prêchez mon chapelet et très vite, 
le danger sera écarté.  Et la Sainte Vierge de lui enseigner la manière de réciter le chapelet. 
 
 Saint Dominique et ses confrères se mirent aussitôt à répandre la dévotion au chapelet 
dans l’Eglise et très vite tout danger fut écarté comme la Sainte Vierge l’avait promis. 
 
 Un siècle plus tard, Jésus lui-même se plaint au Bienheureux Alain de La Roche : 
« Vous me crucifiez encore à présent parce que vous avez la science et ce qui est nécessaire 
pour prêcher le Rosaire de ma Mère et par ce moyen instruire et retirer bien des âmes du 
péché… et ne le faisant pas, vous vous rendez coupables des péchés qu’ils commettent… » Et 
à nouveau, Marie sauva ses enfants de graves dangers et de terribles fléaux. 
 

En combien d’autres circonstances encore, l’Eglise ne fut-elle pas sauvée par le 
chapelet ! Et à coup sûr, il n’a rien perdu de son efficacité pour la protection et 
l’épanouissement de l’Eglise de nos jours. Il suffit, pour s’en convaincre de se rappeler les 
déclarations de Notre-Dame à Fatima, les exhortations des Papes, la place attribuée dans leur 
œuvre au chapelet par tant de Saints, d’hommes de Dieu. 
 
 Tu sais que l’Eglise traverse une des périodes les plus importantes de son histoire. Tu 
dois te soucier grandement de cette situation. Réponds à l’invitation de la Sainte Vierge : 
récite assidûment, médite avec ardeur TON CHAPELET CHAQUE JOUR. Offre-le aux 
grandes intentions de l’Eglise. 
 
 MEDITE BIEN LES MYSTERES. CONTEMPLE-LES VRAIMENT EN 
COMPAGNIE DE LA SAINTE VIERGE. 
Puisses-tu avoir foi profondément en la présence de Notre-Dame dans ta vie ! Quel 
approfondissement merveilleux de ta foi et de ta vie chrétienne tu puiseras dans ton chapelet 
si, avec ta Maman du ciel, t’efforçant d’assimiler ses pensées, ses sentiments, tu es fidèle à 
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contempler les grands mystères de la vie, de la mort et de la résurrection de Jésus. Tu 
expérimenteras ainsi toi-même la valeur, la puissance du chapelet. 

 
SOIS LUMIERE 

 
 Tu dois être LUMIERE : c’est l’obligation primordiale de tout chrétien. Tu dois l’être, 
non pas pour « briller », pour attirer l’attention sur toi, sur ta pauvre petite personne, mais 
pour « ECLAIRER » TOUS CEUX QUE TU COTOIES. 
 
 Quel lumineux exemple nous donne à ce propos la « petite » Thérèse de l’Enfant-
Jésus ! Quel n’était pas son souci de répandre la lumière du Christ autour d’elle en toutes 
circonstances ! Bien grande sera sa joie lorsqu’elle se verra confier la formation des novices, 
par exemple. Oh ! Elle se sentira tellement petite devant cette tâche. Elle mettra toute sa 
confiance en Jésus. Elle écrit : « Aussitôt que je pénétrai dans le sanctuaire des âmes, je 
compris tout de suite que la tâche dépassait mes forces ; et me plaçant bien vite dans les bras 
du Bon Dieu, j’imitai les petits bébés qui, sous l’empire de quelque frayeur, cachent leur tête 
blonde sur l’épaule de leur père… et je lui demandai de distribuer lui-même à chaque âme ce 
qu’il fallait… » 
 
 Cette lumière du Christ, elle était tellement avide de la faire briller sur le monde entier, 
sur l’immense champ des missions. Quelles souffrances inouïes n’a-t-elle pas endurées au 
cours de sa dernière maladie ! Que d’humiliations, d’incompréhensions à travers toute sa vie ! 
Tout était accepté dans la joie pour les missions, les missionnaires. Tout était offert pour 
répandre à travers le monde le règne du Christ, l’amour du Père. 
 
 Elle aspirait au ciel tout particulièrement dans l’espoir de pouvoir plus efficacement de 
là-haut travailler au salut du monde : « Je n’ai jamais donné au Bon Dieu que de l’amour ; il 
me rendra de l’amour. Après ma mort, je ferai tomber une pluie de roses sur la terre… Ce qui 
m’attire au ciel, c’est l’amour ! Aimer, être  aimée et revenir sur la terre pour faire aimer 
l’Amour… Je sens que ma mission va commencer, ma mission de faire aimer le Bon Dieu 
comme je l’aime, de donner ma petite voie aux âmes, la voie de l’enfance spirituelle, le 
chemin de la confiance et du total abandon. Je veux passer mon ciel à faire du bien sur la 
terre… » 
 
 Mais, dans cette soif ardente d’éclairer le monde, aucun désir de briller ! Elle se sentait 
tellement petite. Petite, elle veut le rester au ciel et sur la terre. Elle a chanté toutes les 
merveilles que le Seigneur a réalisées dans sa vie ; mais on sent à chaque ligne que c’est à 
Dieu seul qu’elle rend toute louange et toute gloire. 
 
 La vie de tant d’hommes est dominée par le désir de « briller », par le souci de leur 
gloire personnelle. Et tu sais par expérience combien est tenace dans le cœur de l’homme le 
désir de « paraître » aux yeux des hommes, le désir de récolter la louange, la gloire. 
 
 Et à quoi bon ? L’opinion des hommes à notre sujet a si peu de valeur, si peu 
d’importance réelle. Elle repose si souvent sur des critères qui ne tiennent aucun compte de la 
hiérarchie des véritables valeurs humaines. Et puis, tout cela sera si vite oublié : les 
champions, les vedettes, les grands hommes… sont si vite rejetés dans l’ombre. 
 
 NE CHERCHE DONC PAS TROP A BRILLER, CHERCHE AU CONTRAIRE DE 
TOUTE TON AME A ECLAIRER TES FRERES. Entends Jésus qui te dit que tu dois être la 



 4 

LUMIERE DU MONDE. Tant d’hommes s’égarent dans l’erreur, dans le désespoir. Tu dois 
être la lumière qui les amènera à lever leurs yeux vers Dieu, vers la Christ et qui par là leur 
apportera joie, sécurité, espérance. 

 
POUR  SUIVRE  LA  LITURGIE 

 
Dimanche 1er octobre : DIX-SEPTIEME APRES LA PENTECOTE. 
 
Grande invitation à la charité, à l’unité, à une grande générosité pour vivre pleinement selon 
notre vocation chrétienne. 
 
Samedi 7 octobre : Notre-Dame du Saint Rosaire. 
 
Méditons assidûment les mystères du rosaire qui ouvriront nos cœurs aux sentiments qui 
remplissaient l’âme de Marie, entre autres à une disponibilité totale envers Dieu. De toute 
éternité, Marie fut présente à la pensée du Père. A travers toute l’histoire elle a toujours été 
présente à l’Eglise pour la protéger et la guider : la fête d’aujourd’hui nous le rappelle. 
Apprenons à vivre avec notre Maman du ciel et à « suivre le chemin qu’elle nous montre ». 
Intensifions notre dévotion au chapelet. 
 
Dimanche 8 octobre : DIX-HUITIEME APRES LA PENTECOTE 
 
Saint Paul félicite les Corinthiens pour tous les biens engendrés en eux par la Parole de Dieu. 
Cette Parole les a rendus, dit-il, extrêmement riches en toutes choses. La Parole du Seigneur 
est vérité : elle est vie, lumière et joie. Cette Parole est toujours chargée de grâce, produisant 
dans les cœurs qui n’y mettent pas d’obstacles, les richesses qu’elle signifie. Grâce à cette 
Parole, toute notre vie doit devenir un témoignage ardent donné au Christ à la face du monde. 
Pour qu’il en soit ainsi, nous devrons ouvrir nos cœurs largement à l’Espérance. Le Christ 
doit revenir un jour dans la gloire : le chrétien doit s’efforcer de se montrer irréprochable dans 
l’attente de ce grand jour. Il doit aussi avoir le souci de se purifier, de se dégager du péché qui 
encombre sa marche vers la Terre Promise. 
 
Dimanche 15 octobre : DIX-NEUVIEME APRES LA PENTECOTE. 
 
« Ce qui n’est pas éternel, disait Saint Jean Berchmans, n’est rien ». Comme les hommes sont 
insensés de renoncer à la joie parfaite du ciel pour les biens tellement dérisoires d’ici-bas ! 
Comme nous le sommes nous-mêmes lorsque nous nous laissons quelque peu fasciner par ces 
biens et que nous restreignons notre élan vers le Seigneur ! Notre grande préoccupation doit 
être de vivre dans la grâce du Seigneur. Et Saint Paul nous invite à bannir de notre vie le 
mensonge, la colère, la rancune pour pouvoir ainsi « nous renouveler » sans cesse par une 
transformation profonde de notre esprit et « revêtir » vraiment « l’homme nouveau créé à 
l’image de Dieu dans la justice et la sainteté véritables ». 
 
Dimanche 22 octobre : VINGTIEME APRES LA PENTECOTE. 
 
Avec toute l’Eglise, tendons nos esprits et nos cœurs vers le jour, où dans la joie sans fin du 
Ciel, nous verrons le Seigneur. En attendant, veillons à ne jamais oublier que notre terre est 
une terre d’exil et que nous devons, remplis de l’Esprit-Saint, vivre dans l’accomplissement 
joyeux de la volonté de Dieu, en perpétuelle action de grâces pour les bienfaits dont Il ne 
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cesse de nous combler, dans une sollicitude pleine de délicatesse les uns pour les autres par 
respect pour le Christ qui vit dans le prochain. 
 
Dimanche 29 octobre : FETE DU CHRIST-ROI. 
 
Rendons grâces au Christ qui nous a arrachés à l’emprise du démon pour nous établir dans sa 
lumière. Tout a été créé par lui ; il est l’image du Dieu invisible. Il tient tout entre ses mains. 
Servons-le de tout notre cœur comme notre Roi et prions pour que toutes les nations 
reconnaissent sa royauté et « se soumettent à son pouvoir très doux ». 

 
Bien chers parents, 

 
Comme nous l’avons vu, toute la méthode pédagogique de Don Bosco repose sur les 
sacrements, sur le Christ dans ses sacrements. Elle repose aussi à cent pour cent sur la Sainte 
Vierge : Don Bosco est absolument convaincu que Marie est le chemin indispensable et 
infaillible vers Jésus. C’est Jésus lui-même qui, dans la Vision-songe de ses 9 ans, lui avait 
montré la Sainte Vierge comme sa Maîtresse, son guide pour la vie, comme son grand 
recours. C’est à elle qu’il avait tout confié. Elle sera l’inspiratrice et la réalisatrice de toutes 
ses œuvres. Il ne cessera de proclamer : « Dans ma vie, c’est elle qui a tout fait ». C’est la 
présence et l’action de Marie qui explique tout le rayonnement de Don Bosco. Sans elle, tout 
s’écroule. 
 
 
C’est vers Marie qu’il voulait conduire tous ses enfants. Il ne cessait de parler d’elle avec tant 
d’enthousiasme qu’il enflammait d’amour pour elle tous ses jeunes gens. Avec éclat il 
célébrait ses fêtes. C’est tout cela sans doute qui incita Dominique Savio à demander à Don 
Bosco, le 8 décembre 1854, à l’occasion de la proclamation du dogme de l’Immaculée 
Conception, de pouvoir fonder l’association des Compagnons de l’Immaculée, dont Don 
Bosco témoigna qu’elle transforma toute sa maison. 
 
 
Il y eut comme un pacte conclu entre Don Bosco et la Sainte Vierge, Notre-Dame 
AUXILIATRICE. D’une part, Don Bosco voulait être corps et âme à son service ; et la Sainte 
Vierge ne cessa de le guider, de l’assister, de féconder son action de tant de manières (grâces 
particulières, songes…). 
 
 
En tant qu’éducateurs chrétiens, nous avons un besoin absolu de la Sainte Vierge pour réaliser 
notre mission. Si nous l’oublions, c’est l’échec certain. Elle est, en effet, la grande éducatrice. 
Précisons : le seul qui puisse de lui-même transformer les cœurs est l’Esprit-Saint : Il est 
l’âme de toute éducation chrétienne. Mais Marie est son épouse, son associée inséparable, 
celle qu’il a donnée à tous ces jeunes comme Maman. Aussi, plus nous conduirons nos 
enfants et nos jeunes sur le chemin de Marie, plus l’Esprit-Saint pourra faire pénétrer tout le 
mystère du Christ dans leur vie. N’oublions pas que le moyen privilégié dans ce domaine est 
d’apprendre à nos enfants et à nos jeunes à prier, à méditer le CHAPELET. Par expérience, 
nous pouvons dire que les fruits en sont inouïs. VIVONS NOUS-MEMES DANS 
L’INTIMITE DE MARIE (chapelet…) : le reste suivra ! Et que de merveilles se réaliseront ! 
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UN CORDIAL MERCI à tous ceux qui nous ont fait parvenir une obole pour 

soutenir cette revue. 
 
 
 

 
 
LES COMPAGNONS DE L’IMMACULEE CONCEPTION. 
 
Ce sont des jeunes (garçons et filles) qui s’engagent sur les traces de Saint Dominique Savio, 
dont ils veulent imiter les traits caractéristiques : amitié fervente et généreuse pour Jésus et 
Marie, haine du péché, piété, joie, pureté, apostolat, fréquentation régulière et fréquente des 
sacrements de Pénitence et d’Eucharistie. 
 

QUI EST SAINT DOMINIQUE SAVIO ? 
 
Un élève de Don BOSCO, le TEMOIN PRIVILEGIE donné par l’Eglise aux jeunes comme 
chef de file pour les entraîner dans une vie de foi et d’amitié authentique envers Jésus et 
Marie. 
 

POUR ENTRER DANS CETTE COMPAGNIE ET RECEVOIR CETTE REVUE, 
 
il suffit de nous écrire en spécifiant nom et adresse complète (TRES LISIBLEMENT) et 
aussi, si possible : âge, profession, classe. 
 

SI TU VEUX T’ENGAGER PLUS GENEREUSEMENT, FAIS TA PROMESSE. 
 
Avertis-nous plusieurs semaines à l’avance. Nous te communiquerons aussitôt les 
renseignements utiles. Ne fais cette promesse, qui exige une préparation intense et 
généreuse, que si tu es bien décidé à la tenir jusqu’au bout. 
 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, INSCRIPTIONS, NOUVELLES : 

ABBE JEAN GERARD  PRIEURE SAINT-LOUIS-M.-G.-de-MONTFORT 
    Bonnezeaux – Lieu-dit Gastines 
               FAYE-D’ANJOU 

F-49380 BELLEVIGNE EN LAYON 


